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intéressés dans le commerce de 
grains, se sont réunis en assem¬ 
blée hier pour voter des résolu¬ 
tions à l’effet qu’il faut donner à 
la route canadienne des lacs et 
du St.-Laurent toute l’importan¬ 
ce possible et que le port de 
Montréal doit être outillé de la 
façon la plus complète afin d’en 
faire le p>ort national du Canada. 

Les grands commerçants de 
l’Ouest se lancent dans le monve 
ment de progrès déterminé par 
le gouvernement Laurier, et ils 
comprennent tout ce qu’il y a de 
sagesse dans notre maxime éco¬ 
nomique : le trafic canadien par 
les ports canadiens. 

âi les anciens gouvernements 
torys avaient été des cabinets d’af¬ 
faires, ils auraient compris que 
l’apathie et le manque d’initia¬ 
tive nous faisaient perdre des 
millions, des centaines de mil¬ 
lions de trafic, et ils auraient en¬ 
trepris le creusement des canaux 
il y a de longues années ; ils au¬ 
raient outillé le |) 6 rt de Mont¬ 
réal de façon à le mettre en état 
de recevoir du trafic et d’en ex¬ 
pédier, ils auraient doté notre 
pays de ports d’hiver. 

Mais non, le parti tory a passé 
ses dix dernières années à se 
prélasser, comme à Capoue les One piece unique. 

légions défailantes, dans l’indo- ^ 7 “ „ ^. 

lence et le plaisir ; il laissait les Guillaume II vient d offrir une 

McGreevy et les Langevin diri- d argent considérable pour 

ger la chose publique par le tri- P j ^ monnaie. 

^tage ; il laissait tout le corn- voyage en Palestine 

merce de l’Oueat canadien s’en- ‘ rencontra, dans un petit 

gouffrer à Buffalo et dans le canal viU'vge près de Jéru^lem, un vieil 

création d un nouvel ordre de ,„ent était des plus pauvres, mais il 
choses, le souci du progrès à en- ^ 

fanter, et de développements a incrusté d’ivoire et de nacre, 

remiser. d'une merveilleuse beautjé. L’empe- 

C est le gouvernement Laurier demanda à Tacheter, TItalien 

qui a pris toute 1 attaire en mains refusa, et ouvrant les panneaux, mit 
et qui est k faire avaniîer le pays ^ jour une collection de monnaies 
à pas de géants ; c’est le gouver- et de médailles comme peu de mu- 
nement Laurier qui a cré(î les en possèdent, 
portes d’hiver de St-Jean et d’Ha- —Maintenant, sir, dit-il, je vais 

îifai, qui a-entrepris le creuse- vous montrer le joyau de ma collec- 
ment des canaux, virtuellement tion. 

terminé, qui va faire de Mont- Il ouvrit uu petit tiroir secret et 
réal uu port national, un des en tira une pièce de monnaie proba- 
premiers ports du continent amé- blement unique, et datant du pre * 
ricain. inier siècle de Tère chrétienne. Elle 

_ _ représente le Christ, avec ces mots 

caractères hébrahiques : 

La Gauloise ” “Le Measie-roi apportera la paix.’* 

* 

Après la résurrection du Christ 
Tel est le titre d’une société les apôtres saint Pierre et saint 

que viennent de fonder, après Paul, croyant que le Sauveur serait 

nlusieurs réunions oréDaratoires Jérusalem, firent frapper des 

pièces de monnaie qui devaient être 

mises en circulation au début dd 

son règne. 

Le but de cette société qu’in- Quelques instances que fit Quil- 

titre laume pour acquérir cette pièce, il se 
3 du ^ refus et (juitta TItalien 

„ de fort mauvaise humeur. Tout ré- 
cemment, celui-ci a quitté la Pales- 
defitii par les statuts suivants de tine pour retourner dans son pays 
la constitution. natal, et sachant que le prince de 

1 bnt dp la Snciétft la Naple est un numismate passionné, 

“ aauloise ” est de grouper tous • Le prince 

les Français du Manitoba et l”» » Jo”"® une Mtitc maison eu- 

et du Nord.Onest, et de les met- i*® vignoble» on .1 passera 

I._J_les dernières années de sa vie. A sa 

mort, le merveilleux cabinet, avec 
ce qu’il renferme, deviendra la pro¬ 
priété de l’héritier de la couronne 
d’Italie. 


ceudues en 1898 an chiffre de 1,- 
300, et le passif à 19,821,283. 

Nous ne pouvons continuer 
cette revue des signes certains 
de la prospérité nationale, et 
ceux que nous venons de citer 
suffisent 
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FOÜB L’ANITEE COtmANTE 


La semaine dernière a été oc¬ 
cupée à Ottawa par le discours 
du budget, et la discussion du 
dit budget. 

""Disons de suite que cette dis¬ 
cussion a été fort conrte et pour 
cause, car il était vraiment diffi- 
cile pour l’opposition de récri¬ 
miner et critiquer avec quelqu’- 


maiutenir un budget au même 
niveau alors que la population 
s’accroit sans cesse et que par 
suite les besoins augmentent. 

Autant vaudrait pi étendre 
qu’une famille ayant 15 en¬ 
fants ne doit pas plus dépen¬ 
ser que lorsqu’elle n’eu avait 


pour juger en pleine 
connaissance de cause. 

Toutefois, pour finir, prenons 
un point de comparaison avec 
nos voisin, les Etats-Unis. 

En 1898, le commerce extéri- 
enr des Etats-Unis a été de $24. 
par tête, alors que dans la même 
année il s’élevait pour le Cana¬ 
da k 156.29 ! 

Ët dire qu’il y a des gens as¬ 
sez aveuglés par le parti-pris et 
la passion pour s’écrier que le 
gonvernemenl libéral est incapa¬ 
ble de gouverner ! ! ! 

C’est à se tordre ! Pauvre g^ns, 
l’asile les guette ! 


apparence de raison, les magni- C est ndicnle, parceque le 
fiqnes résultats que le ministre budget est fait uniquement 
des Finances, l’bon. M. Fielding pour aider et développer les in¬ 
est venu mettre sons les yeux térets du pays, et par conséquent 
de Ift Chambre doit être consacré à l’exécution 

Ls retiendrons du dis- de tous le, trav.nr nécessaires ; 

cours de M. Folding, discours d» 

bourré de chiffres, tous du plus dépassent les «épenses, ou doit 
grand intérêt, nous ne retiendrons «« satisfait do voir le montant 
que les grandes lignes, ceUes qui des sommes dépensées pour le 
intéressent la grande majorité du >>iou du pays, grandir chaque 

public. année. 

„ ,, D’autant, qu’en la circonstance, 

on se rappelle avec quelle „ >. 

. y n . U, i. A i> l’accroissement du budget, n est 

loie fut reçue d’un bout â lau- . , 

tre du Dominion l’année derme- ^ . 

„ J 1 J *1 d impôt sur le peuple, ce qm se- 

re, l’annonce du surplus de | 1 , 

Î(»,0(I0. C’était si bon après des déplorable. Bien au contra.. 

années de deffeit, que de voir en- ‘ 'Ta.'*'" -7 

fin apparaître un excédant ! * 7 71, ,o ‘ 

Mai#t!^e dire de celui de cette ... , 

jœ qni d’après les déclara- d"™, d« q»«T Ti 

tiens de M. Felding, se montera 1 envmage, le bndge d. 

A AA ai\(\ AAA 7 1894 mente les louanges de toul 

au moins à $4,600,000? , . . n 

^ . . homme éclairé, sans nulle res- 

Après les vaches maigres, voi- .... 

Cl lea vaches passes et ma toi, ,„,„„ent, dires-vons, puis 

cola vous ragaillardit, que de ^ 

constater ce signe certain de . iépeuei 

prospérité uatiouMe ! plus d’argent que le, autres an- 

Notez bien que ce n est point pour les grands travani 

là un excédent comme il est ton- quisqu’on a aussi df 

Ijonrs facile d’en obtenir, en rédni- d’impôt payé 

sant sur toutes les subventions habitant, commeni 

à 1 agriculture, à 1 immigration, ç^piiq^ez-vous le surplus de | 4 , 
en évitant de dépenser pour les gQQ qqq , 

travkux d’utilité publique ; non 

point, car tout an contraire, les 1395 s’élevaient i 

sommes afl^tées à tous ces diffé- |224,420,485 se sont élevées cetti 
rente objetsVnt été considérable- ^ |304,475,T86. 

iBnent augmentées ; le gouverne- d’autres termes, de 1896 i 

laent übéral a dépensé des som- deux années le commer 

énormes pour le creusage ^ augmenté de $60 

canaux, pour 1 amélioration qqq qqq savez-vous à com 

l^rt de Montréal, en général l’augmentatioi 

tous les grands travaux qui notre commerce pendant lei 

oppement j^g de régime conserva 

et de l’industrie. I A_J ^ 1 OITÛ A 1 on/î 7 A dbChr AAA 


sauvee, parce que M, Koblin a ricain. 

été choisi par quelques parti- _ 

sans dévoués ! 

Il serait peut être plus prudent Là 

pour notre confrère d’attendre le 
résultat des élections pour chan- Tel est le 
ter une victoire plue que problê- <l^e vienne 
matiqne. plusieurs ré 

A Winnipeg, ilest à peu près les Françaif 
certain que M. Isaac Campbell, St.-Boniface 
sera le candidat libéral pour la 

prochaine élection partielle aux I dique clairement son sons 
Communes. 

On ne saurait espérer un choix 

plus sympathique que celui de 

M. Campbell. Son nom seul, “ the 

people’s Isaac,” suffit à prouver sa 
popularité. 

Enfin les conservateurs du co¬ 
mté de St.-Boniface ont déjà te¬ 
nu une convention dans le but 
de choisir leur futur candidat. 

La présence de M. Lanzon à 
cette convention semble indiquer 
qu’il sera tout probablement 
le choix conservateur, à moins 
que la tog- ne l’emporte cette 
fois encore sur les armes, il se¬ 
rait plus à propos de dire en 
cette occasion sur 


commerce 

i lroits d’entrée ont d’i- 

, dans des proportions 
jne si l’ancien tarif était 
i vigueur, le ministre des 
a estime que les recettes 
naues auraient été snpé- 
dc 13,000,000. 
donc un excédent hon- 
jx excédent de bon aloi ; 
lui de l’exercice courant, 
1 ést la preuve indéniable de 
|raordinaire prospérité dont 
m à l’heure actuelle le Domi- 


C’est-à-dire qu’en deux années 
de régime libéral le commerce 
dn Canada à augmenté d’une 
quantité plus considérable que 
pendant les 18 ans dn régime 
conservateur ! 

Et tout marche dans la même 
proportion. Prenez les dépôts 
en banque et à la caisse d’épargne. 

La quantité d’argent déposé 
est on indice irrécusable de l’état 
financier d’un pays. 

Or, en une seule année, du 30 
juin 1897 an 30 juin 1898, il y a 
une augmentation de dépôt dans 
les caisses d’épargne dn gouver¬ 
nement de $27,068,798. 

Antre chose, non moins con¬ 
vaincante ; les faillites qni en 
1897 étaient de 1809 avec un 
passif de $14,157,498, sont des- 


—Madame Pochet a fait un voyage 
dans le Midi de la France, elle épanche 
ses souvenirs dans le sein de sa voisine, 
Mme Gibou. 

—Ce qui m'a le plus frappé, o'est la 
ville de Nîmes, avec Garennes. 

—Vous voulez dire : Arènes, M'me 
Pochet. 

—Non, je dis bien : Garennes. Même 
qu'elles s'appellent ainsi à cause des com¬ 
bats que de fameux lapins s'y livraient 
autrefois. 


bons conservateurs, tout 
iB d’un tel succès ne sa- 
pB à quel saint se vouer, 
me il leur faut à tout prix 
mmatière à critiquer, ils 
^^abile de s’indigner de 
Bernent des dépenses, 
patine affreuse fumisterie, 
est ridicule de prétendra 


le couperet 


Le Fort de Montreal 


Nous lisons dans la “ Patrie,” 
l’article suivant. 

Les hommes d’affaires de Win- 
nipeg, et particulièrement ceux 
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firmeij d'nne manière si pondé¬ 
rée, ce que nous n’avons cessé 
de répéter sous bien des formes. 

Nous sommes de ceux qui 
pensent avec M. Tardivel, que 
que tout excès en entraine un 
antre, et que dans l’intérêt même 
de la religion, il serait temps de 
se rendre enfin à l’évidence, de 
reconnaître les conditions actu¬ 
elles, et cesser de croire que le 
Manitoba est encore un pays de 
mission, dont les habitants sont 
incapables d’exercer leurs droits 
civiques. 


la nôtre que celle où ils sont 
nés.”. 

Ce petit débordement d’invec- 


à savourer comme il convient 
ce mets étrange. 

C’est maintenant l’appel pathé¬ 
tique à 

l’hydre de U révolution^ enfAUtéepar l’or- 
guttil, et qui grandit seut la protection du 
mal fatigué dea entraves de la vertu. 

Les entraves de la vertu s’appe¬ 
laient Louis XV, le parc aux cerfs, 
la Pompadour, l’abbé Fleury, et 
les galants abbés d’alcôve ; fran¬ 
chement, Jacques Bonhomme a- 
vait quelqu’eicuse d’être fatigué 
de cet excès de vertus. 

Puis le petit coup de cimbales 
obligatoire sur 

“ La France qui aujourd’hui gémit dans 
les douleurs d'un cruel déchirement in¬ 
terne causé par les doctrines néfastes de 
cette école.” 

Bien suggestif, ce déchirement 
interne ! 

Mais tout cela n’empêchera pas 
la France d’enterrer les médecins 
Tant-pis qui se désolent hypocri¬ 
tement sur ses maux plus ou 
moins internes. 

M. XXX n’a eu garde d’oublier 
la lîhrase consacrée sur le libéra¬ 
lisme : “ doctrine pernicieuse, 
remplie d’un poison subtil.” C’est 
pas tout neuf, mais ça fait tou¬ 
jours bien, et puis, ça ne fatigue 
pas l’imagination ; d’ailleurs la 
banalité du début est rachetée 
par l’exquise originalité de la fin 
de la période. Oyez plutôt : “ poi¬ 
son subtil qui recouvert des noms 
pompeux de Liberté, Egalité, Fra¬ 
ternité, tend néanmoins à atro¬ 
phier les populations par le gaz 
dangereux de l’indifierence.” 

Ah ! qu’en termes galants ces 
choses-là sont mises ! Ce poison 
qui atrophie, par le gaz de l’in- 
ditférence ! c’est ça qu’est sug¬ 
gestif ! Comme galimatias, on n’a 
jamais fait mieux ! et ce “ néan¬ 
moins ” ? ... une trouvaille ! 

On ne s’ennuie par à lire la 

prose de M. XXX. 

Mais chut ! écoutez mainte¬ 
nant le cher homme nous dépein¬ 
dre les disciples du libéralisme, 

“ qui travaillent énergiquemen, 

” et sourdement,” (taper comme 
un sourd, alors !) “ils veulent, dit- 
“ il, affranchir les peuples de l’au- 
“ torité de l’élise ; non seulement 
“ les individus, mais les sociétés 
“ elles-mêmes, l’Etat surtout.” 

On frémit, en vérité, au récit 
d’une telle perversité, d’un tel 
délire d’affranchissement ! S’ils 
continuent, ces libéraux d’enfer, 
où s’arrèteront-il ? que n’aflfran- 

chiront-ils pas ? 

Il est bon de noter en passant 
l’étrangeté des prétentions émises 
par ce cher monsieur XXX, qui 
emporté par l’ardeur de son ly¬ 
risme, nous ouvre des horizons 
surprenants sur le rôle de la Re¬ 
ligion, selon son école. Il affirme 
l’autorité de l’Egliae, non seule¬ 
ment sur les individus, mais en¬ 
core sur les sociétés, et sur l’Etat. 

L’autorité, vous entendez bien ! 

Il y a pourtant des gens qui d’une faction, ni d’un parti, et la 
croient que le but unique de l’E- prétention est outrecuidante de 
glise, c’est le salut des âmes, non énergumène qui jette ainsi 
l’exercice de l’autorité ; c’était l’o- l’anathème sur les libéraux cana- 
pinion de Fénélon lorsqu’il dit : diens. 

“ L’Bglise doit se louvenir qu’elle n’est assui émeut très-commode 

pas une puissance juridique et cirile, mais discréditer par la calomnie 
seulement directrice et ordinative. ’’ des adversaires contre lesquels on 

L’autorité de l’Eglise sur l’E- ne peut apporter aucune preuve, 
tat, voilà ce qui s’appelle être mais si c’est habile, ce n’en est 
plus catholique que le Pape. pas moins profondément canaille. 


en fait pas un devoir de charité, 
le prêtre ne doit pas s’engager 
dans les afiaires temporelles. 

C’ert une règle très sage de la 
diacipline de l’Eglise. Partout 
où les laïques sont en état de 
conduire eux-mêmes les affaires 
du genre de celles dont parle le 
Père Laçasse, c’est à eux que cet¬ 
te besogne incombe. Le prêtre 
n’a pas des “ grâces d’état ” spé¬ 
ciales pour écrire des lettres au 
gouvernement, au C. P. R. et aux 
compagnies de prêt, etc, etc. Là 
où les laïques ne peuvent pas 
faire cette correspondance, faute 
d’une instruction sufl&ante, que 
le curé la fasse, c’est parfait. En¬ 
core une fois, il accomplit là un 
acte de charité. Mais il ne doit 
pas oublier que s’il se charge de 
cette besogne purement sécu¬ 
lière, c’est en sa qualité “ d’hom- 
meo instruit,” et non pas en sa 
qualité de “ prêtre du Seigneur.” 

Le prêtre, en tant que prêtre, 
ne doit s’accuper des affaires du 
siècle que lorsque les affaires du 
siècle intéressent le salut des 
âmes. Là il a le droit et le de¬ 
voir d’intervenir, mais là seule¬ 
ment. 

Nous ne croyons pas nous 
tromper en disant que tous les 
conflits politico-religieux pro¬ 
viennent de deux erreurs oppo¬ 
sées : l’erreur des “ libéraux ” qui 
nient plus ou moins ouverte¬ 
ment à l’autorité ecclésiastique 
le droit de diriger les conscien¬ 
ces dans les questions religieuses 
qui ont un aspect politique ; et 
r erreur des “ autoritaires ” qui 
veulent que les représentants de 


Jküdi, Mai 11, 1809 


ToQtet communications oonceniant la rédac- 
tioDs devront être adreaséet à 

M. H. d’HELLENCOURT. Redactbcr. 


Tonte la l3rre 


(De “La Vébité.”) 

Au cours de sa lettre à M l’ab¬ 
bé Glérin, que celui-ci a publiée 
dans le “ Trifluvien ” du 11 avril, 
le R. P Laçasse s’exprime comme 
suit ; 

“ Quand je rencontrerai Jean- 
Paul, je lui dirai que les Cana¬ 
diens de la province de Québec 
apostasieront avant ceux du Ma¬ 
nitoba 

“ Ici c’est la province de Qué¬ 
bec d’il y a cent ans ; le curé est 
tout ; c’est lui qui écrit les lettres 
au gouvernement, aux agences 
du C. P. R., des compagnies de 
prêt, etc., etc., c’est le père res¬ 
pecté d’une grande famille, com¬ 
me sera, je suppose, le curé de 
Timagami pour ses futurs co¬ 
lons.” 

Avec tout le respect possible 
pour la personne du R. P. Laças¬ 
se, nous devons lui dire que son 
critérium, pour établir le degré 
de l’ôsprit religieux d’une popu¬ 
lation, est parfaitement inadmis¬ 
sible. 

Le phénomène qu’il signale 
prouve seulement qu’il y a moins 
de laïques instruits à Manitoba 
que dans la province de Québec, 
mais rien de plus. 

Il est possible que les Cana- 
diens-fi-ançais du Mfanitoba soient 
plus religieux que ceux de la 
province de Québec ; il est pos¬ 
sible aussi qu’ils soient moins 
exposés à apostasier; mais leur 
recours au curé dans les ques¬ 
tions purement temporelles n’en 
est pas une preuve, mais pas du 
tout. 

Dans des endroits et à des épo¬ 
ques où il y a relativement peu 
de laïques instruits et rompus aux 
affaires, il est assez naturel que 
le curé soit un peu le factotum 
de la paroisse„pour le temporel 
comme pour le spirituel. Certes 
il n’y a pas de mal à cela, et les 
curés qui accomplissent cette 
double besogne, là où cela est 
nécessaire, font un acte de gran¬ 
de charité dont il faut les louer. 

Mais enfin, il ne faut jamais 
oublier que, si les deux ordres, 
le spirituel et le temporel, doi¬ 
vent être unis; si le temporel 
doit être subordonné au spirituel, 
comme le corps doit être subor¬ 
donné à l’âme ; il n’en est pas 
moins vrai de dire que les deux 
ordres sont tout à fait distincts 
l’un de l’autre et ne doivent pas 
être confondus. L’ordre spiri¬ 
tuel, supérieur à l’ordre tempo¬ 
rel et devant le guider et le diri¬ 
ger, ne doit cependant pas l’ab¬ 
sorber. 

De là il faut conclure que dans 


l’autorité religieuse dirigent tout 
même les affaires ‘‘ purement ” 
temporelles, et qui considèrent 
comme entachés de libéralisme 
et plus ou moins disposés à l’a¬ 
postasie ceux qui leur nient ce 
droit. 

.Et ces deux abîmes s’appellent 
l’un l’autre. “Abyssus abys- 
sum invocat.” A moins d’y 
faire beaucoup d’attention, en 
voulant réagir contre le “ libéra¬ 
lisme ” on tombe dans “ l’autori¬ 
tarisme,” en combattant “ l’auto¬ 
ritarisme ” on verse facilement 
dans le “ libéralisme. 

“ Libéraux et autoritaires ” é- 
viteraient toute, erreur s’ils 
avaient toujours devant les yeux 
de l’esprit cette vérité que L^n 
XIII a tant de fois proclamée 
dans ses encycliques, savoir que 
l’ordre spirituel et l’ordre tempo¬ 
rel sont pârfaitement “ distincts ” 
l’un de l’autre, mais ne doivent 
pas être “ séparés ’' l’un de l’au¬ 
tre. 


Monsieur le Rédacteur. 

Voulez-vous me donner l’avis 
de votre conseil légal sur l’af¬ 
faire suivante ; 

A. voudrait aller faire un tour 
dans son pays, mais il a une ju¬ 
ment dans la prairie qu’il vou¬ 
drait faire hiverner. Il va trou¬ 
ver B, qui veut bien l’hiverner, 
à condition de la garder pour 
faire ses semences, mais à condi¬ 
tions que A. se charge de la faire 
capturer. B. va pour eu prendre 
livraison, mais la trouve trop fa¬ 
rouche. Il va trouver C., le beau 
frère de A., pour lui dire qu’il ne 
veut pas la jument, parce qu’elle 
est trop farouche. 

B. a-t-il le droit de réclamer 
|2.50 pour sa démarche. 

Réponse.—B. ne peut préten¬ 
dre à aucun dommi^e; car en 
réalité il n’en a souflTert aucun. 

Le marché n’a pas été afifectué, 
par la volonté même de B. 

B. avait intérêt à faire ce mar¬ 
ché puisqu’il devait se servir de 
la jument pour faire ses semen¬ 
ces au cas où il l’eut hiverné ; ce 
n’est donc point un service qu’il 
rendait à A. et il ne peut pré¬ 
tendre aucune rémunération pour 
ses démarches en vue d’un mar¬ 
ché qui n’a point été conclu, dé 
sa propre volonté. La chose 
n’est pas discutable, du moins 
telle qu’elle est exposée par notre 
correspondant. 


les endroits et aux époques où il 
y a assez de laïques instruits et 
compétents pour gérer les affai¬ 
res temporelles de la population, 
c’est à eux qu’incombe cette tâ¬ 
che, et non pas aux prêtres. Et 
l’on n’a pas le droit de dire 
qu’une population est moins re¬ 
ligieuse par cela seul qu’elle 
confie l’administration de ses af¬ 
faires temporelles, non plus au 
curé, mais à des laïques. 

Non seulement on n’a pas le 
droit d’insinuer qu’une popula¬ 
tion qui a recours aux laïques 
pour les affaires de l’ordre tem¬ 
porel est plus près de l’apostasie 
qu’une population qui confie 
tout, jusqu’à ses finances munici¬ 
pales, au curé ; mais même il faut 
dire qu’il est plus régulier, beau¬ 
coup plus régulier que les laï¬ 
ques soient chargés de la beso¬ 
gne qui regarde les laïques. 

Nous ne craignons pas d’affir¬ 
mer que là où la nécessité ne lui 


Nous reproduisons en e 
l’article suivant paru dai 
" Vérité ” du 6 mai. « 

Nous sommes heureux de 
nne autre voix one Ir nAii 


O - - r .. xLsyo 

sans-patne, n’aimant pas plus 
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Qa’elle existe réellement, non ! 
Doue, tout ce qu'on nous ra¬ 
conte à ce sujet est du bluff. 

A. SAISSY. 


La Politique 


PAROLES ET PAROLES 

En lisant les dépêches qui ont 
rendu compte du discours pro¬ 
noncé par M. Choate, ambassa- 


G-endron 


L’attitude de 


deur des Etats-Unis en Angle¬ 
terre, on pourrait eroire que l'al¬ 
liance anglo-américaine est défi- 
nitiven ent conclue. 

Instruit par l’expérience, nous 
savons qu’il faut se garder de ju¬ 
gement nâtife ; qu’avant d’appré¬ 
cier la |)ortée des déclarations 
d’un homme d’Etat, il convient 
d’en avoir le texte sous les yeux 
et de pouvoir en peser les ter¬ 
mes. Or, après avoir traduit in¬ 
tégralement le disco’rs de M, 
Choate, nous en sommes arrivés 
à des conclusions qui ne sont 
pas précisément celles qu’on 
nous a télégraphiquement pré¬ 
sentées. 

M. Choate est un gentleman et 
un homme d’esprit, ce qui com¬ 
plète les qualités qu’il peut avoir 
comme ambassadeur. 11 ne pou¬ 
vait, certes, pas répondre à une 
réception des plus cordiales au¬ 
trement que par 

Mais il y a >- 

certaines parties qui 


A L’ILE DU DIABLE 


Un document vient d’être li¬ 
vré à la publicité pas " l’Eclair," 
qui apporte une preuve nouvelle 
de la culpabilité de Dreyfus, dé¬ 
jà établie par le dossier de 1894, 
par le dossier secret et par les 
aveux 


SONT SÜPERIEUBS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de |25.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


du traître. Ce document 
c’est le rapport dans lequel M. 
Deniel, commandant supérieur 
des lies du Salut, fait connaître 
au ministre des colonies l’étran¬ 
ge accueil fait par Dreyfus à l’an¬ 
nonce que la chambre criminelle 
de la Cour de cassation était sai¬ 
sie d’une demande en révision 
de son procès. 

L’attitude de Dreyfus en cette 
circonstance trahit sa culpabili¬ 
té. Cette attitude est d’ailleurs 
conforme à celle qu’il eut devant 
le conseil de guerre, conforme à 
celle qu’il n’a cessé d’observer 
depuis sa déportation. C’est l'at- 


D. E. ADAMS, Seul Agent 

407, rae Main. 


' des cordialités, 
dans son discours 
montrent 

bien que l’ambassadeur a sa pen¬ 
sée, et qu’elle ne répond pas du 
tout à ce que voudrait faire croi¬ 
re la presse anglaise. 

“ Certes,—a dit M. Choate,— 
nous sommes de bons amis, mais 
nous ne cesserons pas d’être des 
rivaux, dans l’avenir comme dans 
le passé Notre rivalité restera 
généreuse et loyale, mais nous ne 
renonçons pas à la lutte.’’ 

Ceci au fond ne ressemble 
o-uère à une dé claration d’allian- 

rs 

36 . 

M. Choate préconise l’emploi 
des moyens pacifiques pour ré- nmre 
gler les différends pouvant sur- délarations qui 
venir. Rien de plus philanthro- celles du Syndicat 
pique, rien de plus désirable homme, qui ù 
pour ie règne de la justice et de de parler,’’ refuse de parler. C est 
cette paix du monde que nous à sa femme dit-il, de répondre. es 

désirons si ardemment en Fran- Que signifie ce langage ? 
jjg Est.ee sa femme qui a ete con- a 

Mais cela n’implique pas que damnéee pour avoir écrit le bor- a| 

les Etats-Unis aient l’intention dereau ? . " 

de s’en remettre au bon vouloir Est-ce sa femme qui a ete con- 
britannique, et la preuve c’est damné après un procès qui dura 

qu’aussitôt après, M. Choate trois jours et ou furent entendus 

s’est livré à une petite fantaisie une vingtaine d officiers { , . 1 „ 

oui est un modèle d’humour Est-ce sa femme qui se rendait 
gouailleuse. à Bruxelles, centre de 1 espiona- ^ 

Ici nous trodnison», car l’ana- ga international, et niait cea ^ 

Ivôft r 6 iidr&it bisii mal toute la ■ 4 . î 

&rÇpro^a de. paro^ de “ 

* “t^petite dita. Jeannel et nia cet em|,rnnt î 

cnlté du Veneanela. ( Eires.) Je Est-ce sa fennue qui , 

suis J*”®” ^s dêrSSs mysl^ canon 

rires • J «Ls^e de 120 , et à l’état-major du plan 

dLmto, fe spiritiel diplomate de couverture, des notes sur Ma- ; 

-vous saves que chez n°ns, quel- dag^ar, etc^^ _ L’attitude de ‘ 
quefois, nous prenons un malin ^ ^ . s’explique seulement ^ 

Sn1‘:r^sM^d:Î!èm^^ « -^esa ; 

'«à^Men S “ .Te^ l! ^ 

..^‘"iÆ\™“d:Sfrst- compren^.'la_périod.-tt 26 oc- ! 


Chapeaux de Dames 


il ne saurait, dit-il, écrire plus taires ü( 
de quinze lignes pour sa défeu- s’est chi 
se. “ Il demande qu’on s’adres- les foui 
sc*.. à sa femme et à son avocat ! lui-inên 
Quelle triste comédie ! La vérité témoins 
est qu’il se sait coupable, qu’il ses me 
sait aussi, mais incomplètement défeudr 
qu’une campagne est organisée s’explic 
en sa faveur ; et il redoute de coupab 
à cette campagne par des 

contrediraient 
Aussi “ cet 
devrait avoir hâte 


COIN DES RUES MAIN ET WATEK 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Ar¬ 
ticles DE Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autel, 
Effets Classiques et DE Bureaux. Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


Mus'que et naivete 


.T’ai aussi I honneur d annoncer a JVIM. les Loraissaires que 
viens dereçevoir une grande variété de livres pour distributions d 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marc] 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices 

M. E. KER3 \CK 


Guilbault 


Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Poeles, Granité, Blanc 
em.Jlle, Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Urrnis, 

Harnais, etc., etc. 


C’EST BIEN MÉRITÉ. 

La faveur dont jouit le BAU¬ 
ME RHUMAL auprès de tous 
les malades atteints de rhume, 
toux, grippe, bronchite, est due 
à sa grande rapidité d’action et à 
son insurpassable efficacité. 


ED. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MHN 


Par T. T. Smith 


Chaque semaine, vente à l’encan, le 
mercredi à 2 heures p. ni., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instrument» d’inculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 
Vendeurs et acheteurs y trouveront 
égalemeiSf*|l3ur bénéfice. 

Si voïc'désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


ire de M. de Talleyrand 


mise du télégramme ci-dessus, 
sans lui adresser la parole. 

“ Au moment où je retournais 
à l’île Royale, il m’a fait appeler 
et m’a posé la question snivan- 

“ Je vous demande pardon de 
vous déranger, mais je necom- 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


Rue Principale, Winnipeg 

Vis-à-vis l’Hôtel Brunswick. 


Commissaire-Priseur 















L’BOHO DE MANITOBA 


un rouet pittoree- tée, par elle*même ou par quel- 
inachine à cou- qu’un agissant pour elle, 
déplorablement On pourra obtenir des formes 
ait, n est-ce pas, de demande au dit bureau, 
co'ite- Aucune demande ne sera reçue 

- après le dit seizième jour de mai 

le* lui et interroge 1899. 

iue: Toute personne désirant faire 

|u’un pendant mon placer son nom sur la liste après 

la dite date devra en faire de- 
Une grosse dame à mande à l’Officier Reviseur. 

«une robe rouge et OaUTHIER, 

AU * 

is quelqu’un, ça.., Greffier d’Eiiregistrement, 

Lorette. 


Remede Français. 

A L-USAGE L’UNIVERS ENTIER POURSON KFFICAC 

MERVEILLEUSE ET INCONTESTABLE. 

AdofU dau iM ksptaiz de Ptra, Euepe et JRate-üeie. 

(lllFRI^flN POUR “évralgie, dysj 

UULIIIÜUn ruun sie et autres maladies inflammatoi 


L'autre jour à la chambre des 
députés, la sonnette du président 
s’est félée entre les mains du pré¬ 
sident M. Deschanel. Cette son¬ 
nette avait été inaugurée par le 
président Dupin en 1850. 

Kn voilà un qui savait en jouer 
de favon prestidigieuse ! Avec quelle 
énergie et (pielle verve il remplis¬ 
sait sa fontion ! Peu d’hommes ont 
eu rà-pro[)os aussi vif et l'esprit 
aussi gaulois. Ses facéties on pas¬ 
sé de bouche en Ixniche, et il est 
resté, dans le souvenir des Fran¬ 
çais, comme le type du président 
des assemblées délibérantes. 

Ses “ mots " scuit demeurés célè¬ 
bres. Beaucoup sont très connus, 
trop eoniuis. II on est pourtant 
(jiiehjues-uns qu’cn a toujoura plai¬ 
sir H citer. 

Cest lui qui disait à un orateur 
assez célèbre, qui levait la main 
pour demander la parole : 

—Allez, mon ami, mais ne soyez 
pas trop longtemps. 

Un jour, M. Selio‘l(*lier lisait, à 
la triliune, un long discours ([ue 
personne n'écoutait. Quel((ues amis 
de l'orateur réclamènmt : 

—Faites faire silence, monsieur 


Avis Fu'blic 


ATTENTION. 

La coqueluche est heusement 
combattue par le BAUME RHU- 
MAL. 


Est donné par les présentes 
que j’ai été nommé Greffier d’En- 


Que la liste des électeurs sera a.naa.iioD d. îi”; 1 


close le seizième iour de mai 
A. D. 1899 ; 

Que mou bureau est sur le Lot 
490 (quartre cent quatre-vingt- 
dix) de la Rivière Rouge dans le 
Comté de Ste-Agathe, relevant 

du bureau de poste de Union 
Point ; ' 

Et qu’on pourra m’y trouver 
ou y trouver mon substitut cha¬ 
que jour, hormis les jours de fête, 
depuis neuf heures à midi le 
matin et d’une heure à quatre 
dans l’après midi. 

Toute personne désirant être 
enregistrée comme électeur pour¬ 
ra envoyer ou laisser à mon dit 
bureau une demande assermentée 
par elle même ou par quelqu’un 


luouiijitnieuu ; ainsi on 
éviterait bien des soufirances eu maladie 
et dea dépenses inutiles. 

[Sig.] Chaebün.veaü, HAtellier. 

M. Mue, baiiquer, 56, rue St-.Iacque8, 
Montrai .Je, soussigné, déclare et cer- 
tifae qu étant atteint d*un rhuniatistne aïgu 
et luttaniinatoire qui me retenait au lit 
depuia plus de trois semaines et me met¬ 
tait dans l’impossibilité de remuer ni bras 
m jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil 
Vingt-ijuatre heures après l’application 
je fus débarr^ des douleurs atroces 
dont je suuffi^is depuis le commencement 
de ce^ terrible maladie, et i'ai nu dès 
le lendemain 


A (juoi Dupin répondit, en cares¬ 
sant inolleiiieut le hattant de sa 
sonnette : 

—Je puis recominiuder le silence. 
C'est aux orateurs à eomnmnder 
rattention. 

Une autre t’ois, Mgr. Parisis, évê- 
(jne de Lan^res, oeeiqiait la tribu¬ 
ne, et son discours sur rinstruction 
puplique était .souligné par les lâ- 
res de la gauche. 

—Ces rires .sont indécents., dit 
M. Dupin, 

Puis, se poiichant vers l’orateur ; 

-—Pardonnez-leur, Seigneur... et 
continuez. 

Le général Lamoricière, inter¬ 
rompu par les claïueurs de la gau¬ 
che, se tournait vers M. Dupin, lui 
demandant : 

—Que disent-ils ? 

—Ils ne disent rien, répliqua le 
président. Ils font du bruit : voilà 
tout. 

En 1850, le lieutenant Valentin 
occupait la tribune, revêtu de son 
uniforme, et parlait de manœuvres 
électorales pratiquées sur des .sol¬ 
dats. Son exode étant intermina- 
. ble, quelqu’un lui cria : 

—Au fait ! 

Le député se plaignit au prési¬ 
dent qu’on voulût “ étouffer ses ar¬ 
guments.” Alors, Dupin, aux éclats 
de rire de l’a.ssemblée, commanda 
d’un air martial ; 

—Silence dans les rangs !... 

Au cours d’une importante séan¬ 
ce, Berryer fulminait une de ces 
pJiilippiques dont l’audace faisait 
trembler sur leurs ba,ses les insti¬ 
tutions chères à la majorité. Du¬ 
pin, le voyant emballé, sortit sa 
plus belle voix pour le morigéner 
suivant la classique foi-mule : “ Il 
m’est impossible de laisser l’orateur 
prononcer ici des paroles dont la 
portée dépasse les formes de liberté 
permise dans cette enceinte ”—ou 
quelque chose d’approchant. Et, 
immédiatement après, protitant des 
applaudissements soulevés par son 
orthodoxe réprimande, il glissait à 
l’oreille de Berryer, placé au-des¬ 
sous de lui, cet encouragement ma¬ 
licieux : 

—Vas-v, mon 


continuer a vaquer à mes 
occupations journalières, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurait trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l’effica¬ 
cité est iiierveilleuse. 

[Sig.] A. Leduc, Banquer. 

l-niversity, Baltimore, 5 
expériences faites ici à 
1 hôpital avec Polynice Oïl et donc je fus 
témmn, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Dr. F. L. Rooee. 


Envoi franco par la poste contre 50 cents 
Dr, Alex ndre, - - _ «« 0 , 


Exigez sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus, il si 
se vend beaucoup d’imitations. Prière de les signaler. Méœmp 

Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANADA 


Avis public est par les présentes P®?*. soit verbalement au Se 
donné que j’ai été nommé Greffier . l’assosiation iibérah 

d’Enregistrement pour la Division J® Winnipeg, 436 rue Main, ou s 
Electorale de Woodlands ; Verhoeven, notaire, qui s( 

Que la Liste Electorale sera close chargeront de toutes les demar 
le seizième jour de Mai 1899 ; 6*^., nécessaires. 

Que mon bureau est A Jca rési- -—___ 

dence à St. Laurent, et qü’on pourra 

m’y trouver ou y trouver mon sub- X 

stitut, chaque jour, hormis les jours f 

de fête, depuis neuf heures jusqu’à n u i*ii j 

midi, le matin, et de une heure à ÜeliaDtlllOOS (16 fflailllfaetllPeS 

quatre heures dans l’après-midi. 

Toute personne désirant être en- Anglaises et Àlleinandes. 

régistrée comme électeur pourra en- 


N’oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 

faire vos achats chez 


PIN 

CERDRE 

SAPIN 


B. C. SPRÜCE 

MANITOBA SPRÜCE CHENE BLANC 

CHENE ROUGE BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE, 


LATTES 


Comprenant. 

Vêtements de dessous poui 
femmes, en soie, coton et laine. 
Bonneterie pour femmes. 

Vêtements de dessous d’été 
pour hommes, en soie, coton, 
laine. 

Vêtements et blouses pour gar¬ 
çons. 

Bas et chausettes d’hommes. 

Vestes courtes pour garçons. 

-Tams, pour enfants. 

Top Shirts d’hommes de tous 
genres. 

S\yeaters pour hommes et gar¬ 
çons. 

Toutes ces marchandises seront 
vendues à des prix oui Amma 


iiiieui pour plafond Planchers d’érable Tl AT 

Prêt pour la peinture. Piquets de cèdre K111 

Toute espèce de Châssis et portes HUI 

boiseries finies de tous styles. 

Nous voulons être connus de vous. 

Bureaux vis-à-vis la gare du C P R 
Téléphoné, 230. ,230 


vieux, tu es en 

verve ! 

Maintenant, c’est au tour de M. 
Deschanel d’étrenner la clochette 
neuve. Il s’en acquittera certaine-, 
ment avec esprit, sinon avec mali¬ 
ce. Mais il est probable que le 
baptême sera rude ! 


AVIS pu DUC est par les présen¬ 
tes donné que j’ai été nommé 
Greffier d’Enregistrement pour 
la Division Electorale de LaVé- 
randrye. 

Que la Liste Electorale 
close le seizième jour de 
1899. 

Que mon bureau est à la,salle 
municipale dans la Paroisse de 
Lorette, où on pourra m’y 
trouver ou y trouver mon substi¬ 
tut, chaque jour, hormis les jours 
de fête, depuis neuf heures à mi¬ 
di, le matin, et d’une heure à 
quatre dans l’après-midi. 

Toute personne désirant être 
enregistrée comme électeur pour¬ 
ra envoyer ou laisser à mon dit- 
burean. une demande assermen- 


Dessins et Gouleucs 
les plus recents. 


GÉNÉROSITÉ IMPÉRIALE 


Un journal allemand raconte 
qu’une pauvre couturière de Colo¬ 
gne gagnait péniblement sa vie 
avec une vieille machine à coudre 
presque liors de service. Cette 
pauvre femme eut, un jour, l’idée 
d’envoyer à Guillaume II une a- 
dresse pour le prier de lui faire ca¬ 
deau d’une machine à coudre neu¬ 
ve. 

Qu’elle ne fut pas la surprise de 
la pétitionnaire lorsqu’elle reçut 
récemment, comme cadeau de l’em¬ 
pereur, une belle machine toute 
neuve ! 


sera 

mai 


tes M les plus Bas. t 
Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 
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VENTE 


COMME UN LION DEVORANT 


Z«a Tri’bxuie 


Arrive sur le Marché—Pouniuoi î—puce qu’il «wt eupérieur à tout produit de 

oe genre mû en vente. , 

Eimjoz on, et tous n'userez plus d’eutre choee pour nettoyer les vêtement^; 
deux cuifiers à thé de ce produit per sceau d’enu, dans rotre boiiiUoire saffiront et 
Toa effet» eortiront blancs comme neige, «ans le moindre usure, car U ne contient ni 
Acide ni potasse. 

Netes que dans chaque paquet se tmuve un coupon, gardez le et lor»(|ue tous 
en sures assez pour représenter $20 de Rubyfoam, présentez les a votre épicier ou a 
notre magasin, coin des mes Notre Dame et Ëllei., et nous donnerons à cnoisir l im 
de nos tableaux de 11 i»ar 17. Pour $60 d'achat, voa ouupms tou» donneront droit à 
un tableau de 18 par 20 STec un cadre maj^ihque de 3 pouces ^ qui Tsut $3. 

Vous étex inrité» à visiter notre inaMin, ou sont ex|)osés nos tableaux et où vous 

obtiendrez des échantillons gratuits de Rubyfoam. 

Le Rubyfoam est en vente chez tous les épiciers. Essayez en |M)ur nettoyer les 
ouvrages en bois. Iss peintures, les châssis, les murailles, les planchers, etc. 


Notre confrère “ la Tnbune, 
de St.-Hy»cinthe, vient a Tocca- 
sion de son 12e anniversaire 
de se transformer en journal 
quotidien. 

- Nous sommes heureux de féli¬ 
citer la vaillante feuille de son 
heureuse initiative, et nous lui 
souhaitons bien sincèrement le 
succès le plus complet. 


d’hommes 

•a • 

et d’enfants 


Tout doit être enlevé dans le moi de Mai 


Chapeaux d’hommes, on Feutre, 36c, 
à $1.50, valant tous le double de l'argent. 
Chapeaux blases pour enfants, 16c. 

Habillenents, 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 


A TRENTE-TROIS PAR CENT 
au-desaous du prix régulier 

F. FINKELSTEIN, 

252, Rue Main 


BELL & CO., 

195, Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

\Vinnij)«g 


[Noua regrettona que l’eapace ne noua 
aie paa perniia de publier oette cerreapon- 
.dance la aemaine dernière.] 

On prépare à Saint Jean-Baptiste, 
pour le 27 juin, une célébration de 
la fête nationale des canadiens- 
français qui promet d’être magni¬ 
fique. Outre Monseigneur l’arch- 
évêque et le clergé de son diocèse, 
qui y seront spécialement invités, 
on s’attend à ax-nir la visite d’autres 
distingués prélats de Québec et du avec 1 m Fei^e 
Dakota-Nord, ainsi que quelques- 
uns de nos hommes public» distin- Hl'KblflllU 

gués de la province de Québec, sans 

compter l’élite de notre so:iété fran- ner de toutes 1 

qaise du Manitoba. 

A plus tard les noms de ceux Machine considé 
<,u viendront. Nous invitons no» 
lecteurs à se presser vers ce village tant po« 

prospère et entreprenant pour y 
faire les agapes fraternelles de , 1 a 
St Jean. On assure qu’un train spé- CANADIAN D; 
cial partira de la gare du Northern 
Pacific vers 7 heures du matin pour 

revenir le soir même, et que le prix --- 

d’aller et retour ne dépassera pas 

^2. On fera «onnaitre plus tard le I Modes 

prix du billet d’excursion. Les so¬ 
ciétés catholiques de la province y 
seront toutes repréaentées, sinon 
toutes individuellement présentes. 

Préparons-nous donc à aller chan¬ 
ter avec nos amis de Saint Jean- 
Baptiste : 

“VIVE LA CANADIENNE!” 


MANITOBA 


ET DES TERRITOIRES DU 


Hl Garnitures 

pour Blouses, en or, 

en Argent et Métal 

Plus de cent variétés a choisir 


NOED-OTTEST. 


(successeur de R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de livres de compte et Relieur. 

4, Rue Main, Winnipeg: 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


Téléphoné ; 076 


Chaque 


Dans Touest du Canada devrait u’abonner. au 

journal d’agriculture. lelNOR’WESTFARME 
mû parait ,mamtenimt deux fois par mou*, 
uhaque abonné a le choix entre la magnifique 

S avurelprime de 21x20 ; “Another Day s Work 
one et lee liwes fOleasou’s Horse ou Man¬ 
ning Cattle ; pour tout abonnement dVn an 
payé k Tavence. 

ADRESSE 

THE NOR’WEST FARMER, 

|1 i^r An. Winnipeg, Man. 


Avez vous ... 

rintention de faire uu voy- Climat 

âge dans Tempere 

Ecrivez on informez-vous des 
LA détails, des prix, des itiné¬ 

raires, etc. 

Californie POUR.. 

Califonûe 


-ET=:*: 

LIQUEURS 

Assortiment de 

OROCBRIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOIiLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. 


Toutes les der- 
nières nouveaux wk 
tés. Chapeaux jH 
garnis, depuis 
$3.00. Canoüers 
depuis 60c. Pour 
entants, depuis JÊ 
26c. Teinture, 
nettoyage et fri- 
sure des plumes, 
remises a neuf SjjhgÊ 
complet. Net- 
toyage des Cha- 
peaux blancs, 

25c.—Faites un un essaie 


A L’EST DU 


Canada 

ou A AUCUN POINT AU SUD, 


L’AMOUR VA VITE ! 


W. HÂLPBNNY & GO. 

COUR A BOIS 

ET OFFICE 


•Quand on s’aime un peu, l’amour va w vite ! 

— Prends garde, garçon, prends garde, petite 
L’amour est un loup qui vous saute au cou. 
En vain l'un s’arrête, en vain l’autre hésite.... 
Quand on s’aime un peu, l’amour va si vite I 
On a bienWt fait de s’aimer beaucoup. 

Quand on s’aime moins, l’amour va si vite ! 

— Songes-y, garçon, souviens-t-en petite . 
L’amour est un cerf aux bonds éperdu». 
Larmes et r^rets n’arrêtent sa fuite.... 
Quand on s’aime moins, l’amour va si vite ! 
On a bientôt fait de ne s’aimer plus. 

Quand on s’aime bien, Pamour va si vite ! 

— Sachede, garçon, apprends-le, petite ; 
Q’est l’oiseau du ciel, au vol sans détoura ; 
^^jmnait sa route, il trouve son gite.... 
QuMd on s’aime bien, l’amour va si vite ! 
gJMâdentôt fait de,s’aimer toujours. 

PAUL DESROULEDE. 


MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


A L’EST OU A L’OUEST. 

Adressez vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacifique 
ou écrivez, 

CHS. S. FEK, H. SWINFORl), 

G. P. & T. A., 8t. Paiu. Giii^ral ARent. 

Por t»ge Avenue, Winniin'g 


Rue Bannatyne, vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs et marchands de 
toutes espèces de 


CANADIAN 


Ou LES 

(I Vieux Pays 

BILLETS D’EXCURSION 

A PRIX REDUIT 


PRIX ET DUREE REDUITS 

POUR 

Dawson City 


Ecrivez pour les prix à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique, 
WINNIPEG, MAN. 


Horaire condensé de Winniiieg 


LIGNE PRINCIPALE 


-Ls» bonnes petites amies. 

tTu sais que cette pauvre Clara est 

^ très nal... 

-Oh ! mei, d’abord, je ne l’ai jamais 
iTée bien 1 


Ffii rednils pour l’Eanipe 

via Montréal et les ligues directes 

de bateaux, 

AUSSI VIA NEW-YORK 


BRANCHE DU PORTA(iE 


Portage la Prairie et ïxiints intermé¬ 
diaires.. ;., .R 

Laisse chaque jour, ex. dimanche 4.45 p.in 

Arrive chaoueiour, ex.dimanche 1.05 p. m 


STATIONS, 


Dts fermiers et des proprie 
\ ires du Manitoba et du 
^ Nord-Ouest 


1040. Portage la P.16 
1110. Maod^ald.l5 
1130 Westboume. 16 
1153 Woodside. 16 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs en gros. 

513 RUE MAIN. WINNIPEG 


12 25 Gladstone .14 


mont, Wawanesa, Brandon *; aussi 
Souri» River Branch, Behnont to 

^ . ... . • 

Laiâw Lundi, Mercredi, Vendredi 10.40 a.m 
arrive Mardi, Jeudi, Samedi ......4.40 a.m* 


LA ROUTE LA PLUS DIRECTE 

POUR TOUS 

les Points de l’Est 

AUSSI A LA 

Cote ou Pacifique 


Gladstone Jet 
...Ogilvie..,. 
.. Plumas... 
.j.'.Glenella... 
.. Glencaim.. 
... .Elliot.,.. 
...Laurier..,. 
,..,Makmak... 
..Ochre Rivsr. 


13 05 13 05 
U 8113 31 

14 0014 00 
14 4114 41 
16 1516 50 
16 6116 51 
10 2510 66 

16 50;i6 50 

17 2017 20' 

16 0018 00 
10 3019 30 y Dauphin 
03 02 20 02 

20 25 20 26 .Valley River. 

120 30 

20 9020 30 

20 58 

21 35 


. .Sifton Jet. 

..Pork River..... 
Winnipegosis.. .D 

..Ethelbert. 

.Garland. 

..Fine River.-..,.. 

....Sclater. 

. a.. Cîovrtui ..(•*.% 


I ADOPTEZ-LE. JC^VJKJ X fiXH A X 

Stez le célèbre spécifique ^ 

m rhume, la toux, la grip- Pour informations et plus, am- 
Ironchite et la coqueluche ; pies détails, adressez-vous à l’A- 
□ME RHUMAL, tous les geut le plus prcohe, ou écrivez à 
ins eu recommaudeut Tem- ROBERT KER, 

Trafic Manager, 

L 55 Winnipeg. 


'L’Alcoolisme Quen 

INSTITUT 

“EVENS GOLD CURE,” 

68 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Cure garantie st permanente ; plus de ^oin» 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 

ON PARLE PRAKCAÏS 


Superintendent 


Tel. 892. 

Coin des rues Princesse et Sutherland 


Winnipeg 





















































I^’ECHO DE MANITOBA 


des débits, impoüsibilité de se pro¬ 
curer des boissons alcooliques à cré¬ 
dit, diminution de l’ivresse, afflux 
des dépôts aux caisses d’épargne, 
etc. 

Par surcroît, le fisc y a trouvé 
un profit, oui n’était d’ailleurs pas 
le mobile de la réforme. Pendant 
les exercices 1896-1897, on a encais¬ 
sé, dans les provinces de l’est, tant 
du chef des licences que comme pro¬ 
duit net de la gestion du monopo¬ 
le, un total de 56 millions de rou¬ 
bles, tandis que le produit global 
du rendement de l’ancien ségime 
n’aurait donné que 37 millions de 
roubles environ. 


L’hon. Mickle, trésorier provin¬ 
cial, semble prendre du mieux et 
l’on dit qu’il doit partir prochai¬ 
nement pour Birtle. 

Il est bruit qu’une société est 
en voie de formation pour établir 
une ligne de tramway électri¬ 
que entre Winnipeg et St.-Nor- 
bert, ainsi qu’entre Winnipeg et 
St.-Anne des chênes. 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE, 


Téléphoné 885. 

C. Henri Royal, 

AVOCAT. Etc 


Toute section No. pair des terres de la Couronnes non al 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être pii» 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme 
dessus de 18 ans à raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées. 


Le Docteur Dame, complète¬ 
ment rétabli, est de retour à Win¬ 
nipeg. Il va s’installer d’ici peu 
dans le Block Mcintyre, chambre 
No. 220 . Ses nombreux amis, 
sont heureux de constater l’ex¬ 
cellent état de sa santé actuelle 
et ses clients se réjouissent à l’i- 


No, 867 Rue Principale, 

Winnipeg, Man 

Au-d«mu du Magarin Richard. *810 21 


Vente a l’Encan 


«J. du district ou siu application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa. 

Entrepreneur de Pompes ou au Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite 
Funèbres et Embaumeurs, par une autre personne autorisée. Le prix d’entrée relier 

♦10 pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 o^lO de plus 
pour rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs 

■ Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et 
durant ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en 
aucune année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour Patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
1 inspecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit 
être fait notice six mois à l’avance par écrit au commissaire des ter¬ 
rains de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application 
pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants jwurront recevoir à tout office des terres de 
la Courronne l’information des terrains disponibles et libres de 
charges. Aide et assistance seront données pour trouver les terrains 
désignés et informations complètes fournies sur le tbis, le terrain, 
le charbon, les lois minières ainsi que toute copieXdes lois et 


Il faut féliciter sans réserve la 
Municipalité de St.-François- 
Xavier qui donne l’exemple d’u¬ 
ne intelligente initiative. Cette 
Municipalité vient en effet de 
faire dresser la liste de tous les 
lots de rivière à vendre dans son 
territoire et a fait imprimer des 
placards qui seront affichés dans 
toutes les gares pour faires con¬ 
naître ces terres aux colons.—Bra¬ 
vo pour St.-François-Xavier. 

La réunion de l’association li¬ 
bérale française de Winnipeg tées de notre gkce par 
était fort nombeuse lundi soir et tractum ; la glace pas 
le temps a été bien employé à l» «‘•‘i 

préparer l’inscription des ayant- Toute notie glace e 
droit sur les listes électorales. «les glMières dernier m 


FORT ROUGE 


Bureau,, 487 rue Main 


DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipfg, 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Craig. 


Argent a prêté sur MORTQ-AGE, 
sur ferme et propriété de ville. 

Assurance sur le feu 

H. W Chambre. 

Real ËBtate & Financial agent Winnipeg. 

373 rue Main. 


UHWUÜI, 46, rue Austin, 
En face le marché à Foin. 


Le Bulletin des Récoltes émanné par le Gouvernent, le 12 Dé 
cembre 1898, donne les statistiques suivantes pour Tanné : 

En culture. Moyenne à TAcrs. Réoolte totale. 

Acres. Minots. Minots. 

Blé.1,488,232..1. 17.01.25,213,746 

Avoine... 614,824. 83.6 .17,308,252 

Orge. 168,068. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19.591 . 165 .3.25.8 0.98 


L’église de TImmaculée Con¬ 
ception va prochainement être 
dotée de cloches, dont le prix se¬ 
ra de $ 1 , 000 . 


DANS TOUTES LES PARTIES DE 

LA PROVINCE DE MANITOBA. 

Bas prix. Conditions faciles. 
Demandez la liste. 

NARES & ROBINSON, 
Edifice de la Banque d’Hamilton. 


Argent a prêter 

Par la “ Sun Savings and Loan 

d’Ontario, sur propriétés. 

L. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rue Main. 


Réunion de la Société St.-Jean- 
Baptiste dimanche dernier à Té- 
cole St.-Marie ; les élections an¬ 
nuelles d’officiers sont les Jsui- 
vants. Président, J. E. Béliveau, 
1er vicé président, Jos. Oauchon. 
Second vice Présdent, Antoine 
Lucier, Trésorier M. Bergeron. 
Secrétaire des records, S. T. Du- 
mouchel. Secrétaire correspon¬ 
dant J. P. Burke. Marchai, 
Alphonse Picard, Membres du 
comité, MM. George Germain, 
A. Fournier, L. O. Genet, 0. A. 
Lemieux et T. Rochon. La So- 
cété se réunira le 21 de mai à 
Técole St.-Marie pour décider des 
préparatifs en vue de la fête an¬ 
nuelle. 


Ramez dans votre propre Canot. 

CfFand assoptiment de Canots, 

“ FBOSFSCTOB,” 

BARQUES A GAZOLINE, 

depuis ^160. y 

Correspondance sollicitée. ^ 

SGÂlJf BROS, 
Constructeurs de bateaux, 
Pont de la rue Main. 
Agents pour les Canots Peterborough. 


Animaux de boucherie exportés durant Tannée.] 

Bêtes d’élevage expédiées durant Tannée. 2 

Total des produits de la laiterie pour Tannée. $4 

5,000 ouvriers de ferme sont venus de TEst pour 
aider à la moisson et n’ont pas été suffisants 
pour le besoin. 

Estimation des dépenses de construction sur les fermes 
cette année ... $ 

Nombre de fermiers dans la province. . 

Des terrains peuvent être achetés dans presque 
tous les districts de la Province à des conditions 
aisées de paiement. Les prix vont de $2.50 par 
acre en montant. 


Par un professeur de grande 

expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à l’avance). 

218 , Alexander Avenne. 


Edouard Johin 


Marchand de Bois/ et d’instru¬ 
ments d’Agriculture, 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 

Faûinents a long tormo. Bu Prix 


Cartes de la Ville et de la Province, 
Rwlements des Homesteads, 

^Sces des Terres et Agents, 
Horaire^ Départs des Bateaux, 
Pnx, Distances, 


Le monopole de l’alcool en 

Rus'^ie. 


Il se poursuit, depuis plusieurs 
années, en Russie, une expérience 
dont on a grand intérêt à suivre 
les résultats. 

Le 1 er janvier-1895, le monopole 
de vente des liqueurs fortes a été 
mis en vigueur, à titre d’e-ssai, dans 
quatre provinces à Test de la Vol¬ 
ga, et le 1 er juillet 1896, à ces pro¬ 
vinces, on en a ajouté neuf autres, 
j fxna le sud et le sud-est. Enfin, 
en 1897, le régime neuveau est de¬ 
venu la loi commune de Tempire. 

Il est donc dès à présent possible 
de voir si, dans les provinces où ce 
régime fonctionne déjà depuis plu¬ 
sieurs années, son influence a don¬ 
né ce qu’on en attendait au point 
de vue de l’hygiène et du fisc. 

Or les municipalités sont presque 
unanimes à constater les salutaires 
effets de la réforme ; meilleure qua¬ 
lité de Teau-de-vie mise en vente, 
i^nction considérable du nombre 


euvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Province 


50 oents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


ILIlUilL On peut obtenir toutes les informations désirées, ainsi que cartes, 

etc., en en faisant la demande à 

tes les Paroisses _ 

68 du Manitoba. THOMAS OHEEWAT, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 
ECOMTE, Winnipeg, Man., 

Notaire Public. Ou à O. H. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 


Gallerie portative de Porter. 

Cola de rÂTsniu da PorUge «t de la 
rie Haigrave. 


Marchand 


Tailleur 


No. 80, Rue York, Ont. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

- A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif¬ 
férentes compi^pries de (memin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 


VENEZ VOIR LE 


MONSIEUR J. C. McRAE 

innsportë son magasin au coin da PAvenua 
du Portage et de la rue Fort, en face du 

QUXHN’8 HOTEL. 


ALHEET EVANS. 

Pianos accordée, 318 Rue Main 

4-li.98- 


Vous etes Invites a visiter 


A. F, Martin, D. L. S., propriétaira-éditenr. 




























